


«O  Crux ave, spes unica » [Salut, ô Croix, unique espé-
rance]. Cette croix de pierre doit cette appellation à 

l’orme, sans doute de bonne taille, qui y marquait le paysage 
avant la Grande Guerre. Elle est située sur un point haut de la 
Côte de l’Oie, au lieu-dit l’Orme. Elle fut sans doute une desti-
nation des processions d’antan, en particulier quand il s’agissait 
de bénir les cultures (les Rogations). Lors du conflit, le lieu s’est 
révélé un point d’observation très convoité. L’orme et le calvaire 
ont été anéantis par les bombardements. À la Reconstruction, 
ont été plantés des tilleuls et la croix fut reconstruite.

Regnéville-sur-Meuse, contraint par un 
faible dénivelé, à environ 190 mètres 

d’altitude, le fleuve Meuse cherche sa voie en 
décrivant de larges méandres. Au e siècle, 
avant le percement du canal, pour permettre 
une navigation plus aisée, une de ses boucles 
a été coupée. Une grande île a ainsi été créée 
artificiellement, entourée par la Morte Meuse  
et la Meuse canalisée.
Le village, complètement anéanti lors de la 

Première Guerre mondiale, a été reconstruit, 
partiellement, au même emplacement. Il porte 
encore les stigmates de ce conflit. Les stèles 
et panneaux, sur la place du capitaine Aynard, 
rappellent cette période.
Plusieurs aires de pique-nique aménagées 
invitent au déjeuner au bord de l’eau. Au fond 
de la vallée, de chaque côté du fleuve Meuse, 
les localités de Regnéville-sur-Meuse et de 
Samogneux se font face.


